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Je ne souscris pas aux critiques négatives et destructrices. La
création d'un consensus national exige la bonne volonté de tous
les Canadiens.

* * *

[Traduction]
LA CHAMBRE DES COMMUNES

PRÉSENCE À LA TRIBUNE DE MEMBRES DU COMITÉ SPÉCIAL DE
LA DÉFENSE DE WESTMINSTER

M. le Président: Je tiens à signaler aux députés la présence
à notre tribune de membres du comité spécial de la défense de
la Chambre des communes du Royaume-Uni, sous la direction
de son président, le très honorable Sir Humphrey Atkins.

Des voix: Bravo!

QUESTIONS ORALES
[Traduction]

LA CONFÉRENCE ÉCONOMIQUE NATIONALE

LE NOMBRE D'EMPLOIS QU'ON PRÉVOIT CRÉER

Le très hon. John N. Turner (chef de l'opposition): Mon-
sieur le Président, le gouvernement a quelque chose en tête.
Toutefois, ce n'est sûrement pas au Parlement qu'il pense,
puisque très peu de ses députés sont présents cet après-midi. Je
ne sais pas si je devrais poser ma question au leader parlemen-
taire. Je vais plutôt m'adresser au premier ministre suppléant,
si vous permettez.

Lors de la Conférence économique nationale, cette fin de
semaine, le ministre des Finances a annoncé qu'il s'attendait à
ce qu'on crée au Canada, en 1985, 50,000 emplois de moins
qu'en 1984. Puisque le gouvernement prétend inspirer telle-
ment confiance aux entreprises, pourquoi créera-t-on moins
d'emplois cette année que l'année dernière?

L'hon. Barbara McDougall (ministre d'État (Finances)):
Monsieur le Président, grâce à ce qui s'est passé cette fin de
semaine à la Conférence économique nationale et au regain de
confiance dans notre économie qui en résultera, nous allons
créer des emplois permanents cette année et les années suivan-
tes, ce que n'avait pas réussi à faire l'ancien gouvernement.

* * *

LES FINANCES
ON DEMANDE LA PRÉSENTATION D'UN BUDGET

Le très hon. John N. Turner (chef de l'opposition): Mon-
sieur le Président, j'ai du mal à comprendre que la ministre
puisse nous sortir une telle réponse sans rire.

[Français]

Sans tenir compte du redressement saisonnier, 274,000
Canadiens, qui travaillaient la veille du jour où le ministre des
Finances a présenté son exposé économique au mois de novem-
bre, sont actuellement sans emploi; j'aimerais donc savoir si le

Questions orales

premier ministre suppléant ou la ministre d'État des Finances
va s'engager aujourd'hui à persuader son collègue, le ministre
des Finances, de présenter un budget propice à la création
d'emplois.

[Traduction]

L'hon. Flora MacDonald (ministre de l'Emploi et de
l'Immigration): Monsieur le Président, 85,000 emplois supplé-
mentaires ont été créés depuis que nous gouvernons le pays, et
le nombre de chômeurs a diminué de 70,000 depuis le mois de
septembre. Le chef de l'opposition devrait tenir compte de ces
chiffres.

Par ailleurs, je lui recommande de lire un article de journal
paru l'autre jour sous le titre «Les perspectives d'emploi n'ont
jamais été meilleures depuis des années». Cet article rendait
compte d'un sondage effectué auprès de 1,500 entreprises qui
affirmaient toutes avoir l'intention d'embaucher des employés
supplémentaires cette année.

* * *

L'ÉCONOMIE

LES PRÉVISIONS DU CONFERENCE BOARD

Le très hon. John N. Turner (chef de l'opposition): Mon-
sieur le Président, la députée adore jongler avec les faits. Elle
aura peut-être plus de mal à le faire avec des chiffres, surtout
si ces chiffres ne corroborent pas ses dires.

Le premier ministre suppléant voudra peut-être lui laisser le
soin de répondre à cette question. Puisqu'elle aime citer des
manchettes de journaux, je voudrais pour ma part la renvoyer
au rapport du Conference Board publié aujourd'hui. D'après
ce rapport, les principales banques et sociétés d'investissement
du Canada reconnaissent que le taux de croissance de l'écono-
mie canadienne va diminuer en 1985 et que ce sera encore pire
en 1986. Ce n'est pas seulement une manchette que la ministre
a réussi à dénicher; il s'agit d'un rapport du Conference Board.

La prochaine fois que la ministre de l'Emploi et de l'Immi-
gration rencontrera le ministre des Finances, pourrait-elle
tenter de le convaincre d'améliorer la situation et de créer
quelques emplois supplémentaires quand il présentera enfin
son budget, après la plus longue période qui se soit jamais
écoulée dans notre histoire moderne entre des élections et le
dépôt d'un budget?

L'hon. Flora MacDonald (ministre de l'Emploi et de
l'Immigration): Monsieur le Président, je puis assurer au chef
de l'opposition que le ministre des Finances et moi-même
avons régulièrement des discussions très fructueuses. C'est plus
que je ne pourrais en dire à propos de certains ministres du
gouvernement précédent. Par ailleurs, je dois lui dire que le
sondage auquel j'ai fait allusion portait sur les petites entrepri-
ses, c'est-à-dire sur la création d'emplois et les perspectives
d'emplois dans les petites entreprises. C'est dans ce secteur
qu'on prévoit une amélioration de la situation. Il est très possi-
ble que le Conference Board se trompe légèrement sur ce
point.
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